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Les commentaires de presse 
Du FIGARO : Une douzaine et demie de 

jwstes au lieu de onze. Pourquoi pas un de 
felus 1 M. Herriot n'a-tol pas pensé à un sous- 
secrétariat de la vie chère ? Ou bien aurait-il 
craint de ne pas trouver un 19e nunistrable ? 
Mais, sans parti pris, attendons ce cabinet 
eux actes. 

Du GAULOIS : M. Herriot «est affranchi 
jK>ur un moment des exigences des socialis- 
tes. D a formé le ministère qu'on attendait au 
lendemain des élections. Il a le courage de 
prendre ses respt Milites. Elles sont lour- 
iies. Las unes tiennent aux charges qui pè- 
sent sur notre pays et sur le monde, aux pé- 
rils qui entourent la France. Il n'est pas un 
bon citoyen qui ne soit prêt à assurer son 
concours, si modeste qu'il soit, au gouverne- 
ment quel ou il soit pour l'aider à triompher 
4e ces difficultés 

De l'ŒUVRE : M Herriot voulait un minis- 
tère nettement de gauche. Il l'a. Le pays peut 
maintenant attendre ses actes avec tranquil- 
lité. Le Président du Conseil d'aujourd'hui 
se décevra pas ceux qui mettent en lui tou- 
tes leurs espérances. 

De l'ÊRE NOUVELLE : Il y a dans 1© nou- 
veau ministère des personnages qui parais 
•ont avoir trouvé bien rapidement leur che- 
min de Damas. Les circonstances imposent 
peut-être- une sorte d'amnistie, mais amnistie 
ne signifie pas amnésie. 11 est un peu étrange 
de trouver aux côtés du chef des troupes 
républicaines des lieutenants qui ont gagné 
leurs galons dans l'état-major du dictateur 
Clemenceau. ' Souhaitons que ce paradoxe 
n'ait que rhnportance d'un sujet de médita-. 
tion. 

L'impression en Italie 
Rome, 15. — La constitution du ministère 

Herriot a produi: une excellente impression. 
On rappelle à ce sujet que M. Herriot est 
venu à Rome vers la fin de la guerre et, 
qu'au cours d'un banquet auquel assistaient 
un grand nombre de personnalités politiques 
et de journalistes, ii a prononcé un discours 
Qui contenait tout un programme pratiaue de 
collaboration franco italienne et on en fore la 
conclusion que les relations entre les deux 
parties ne pourront que gagner à la nouvelle 
Orientation de la politique française. 

« La Gazetta del Popolo », parlant de l'élec- 
tion présidentielle, fait l'éloge de M   Doumer- 

qui est un fervent partisant de l'amitié 
so-italienne. 
 * — 

Les derniers travaux 
de la Société des Nations 

MM.  LÉON  BOUHQEOIS 
ST ïffiNRI DE JOUVma A GEFÊVE 

• Genève, 15. — M. Léon Bourgeois, délé- 
gué permanent de la France à la Société 
des Ha#Pn*,ast afirtvé pe «wtin à Geoève.en ! 
même temps que M. Henri de JouveneL sé- 
nateur, ancien mmtafcre, membre de la dé- 
légation française auprès de la Société des 
NaJiph* 

M. Mon Bourgeois et -M.  Henri de flou-4 
venel  viennent  prendre part aux  derniers 
travaux du Conseil de Ja Société de» Ma- 
tions jqoi .seront aussi :lea glus «nporianie 
Il reste en effet, a examiner les questions 
intéressant la reconstruction de .l'Autriche 
la Sarre, le désarmement naval, et princi- 
palement,   l'examen  de  la  proposititMi bri- 
tannique tendant à définir -te r&e et les at- 
tributions du    Conseil en ce qui concerne 
l'application    des    articles  des  traités   de 
Saint-Germain,   de  Neuiily,  et du   Grand- 
Trianon,  relatifs au contrôle du désarme- 
ment des pays ex-ennemis. 

ortive 
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LA CLOTURE DU CONGflÉS 
SOCIALISTE DE BERLIN 

Berlin, 15. — Le Congrès socialiste a élu hier 
soir, présidents du comité de direction du parti 
socialiste, MM Hermann Muller. Wells et Crts- 
pien et s'est clôturé. 

«>«•» 

/Assemblée générale 
du groupe départemental 

de 1U N. C. du Nard 

Le congé extraordinaire 
de ce lundi 16 Juin 

Ùn nous communique : 
A l'occasion de l'élection du Président de 

la République une journée de congé est ac- 
cordée le lundi 16 juin 1924 au personnel de 
la Préfecture, des Sous-Préfectures et des 
Services  départementaux  du  Nord. 

Une permanence sera assurée dans chaque 
service. 

.— i <*—        > >    —— 

Une prise de contact 
Bruxelles-Paris 

NOS    ALLIES    DESIRERAIENT 
UNE ENTREVUE AVEC M.  HERRIOT 

Bruxelles. 15. — On considère a Bruxelles 
qu'une entrevue franco-helge devrait avoir 
heu avant toute conversation interalliée en 
raison de l'étroite solidarité des deux pays 
aïH'ées " depuis leur action commune dans la 
Ruhr. 

gta parait désirer à Bruxelles une frise 
de contact immedïaslë'àvëc te "nouveau Pre- 
aident du Conseil français, et, >ieu qu-i rien 
ne soit encore décidé î ce sujet, on p'.iioe 
qu une entrevue lu président au Conseil 
français et des «iFinstres belg " pourrait 
avoir lieu, soit i »*uri3, so.t à Uruxelies, 
.vers la fin de !a semaine. 

POURQUOI   LE   REIGHSTAG 
AJOURNE SA RENTRÉE 

Berlin, 15. — La « Gazette de la Bourse », 
jjrgane à tendance nationaliste, déclare 
qu en raison du changement du Gouverne- 
ment français, les projets de lois nécessai- 
res pour l'exécution des rapports des ex- 
perts ne pourront pas être terminés le 24 
juin Telle est la raison pour laquelle, à en 
croire certains bruits, la rentrée du Reichs- 
lag serait différée. 

 : *  

97  CAISSES   MYSTERIEUSES 
ARRIVEES D'ALLEMAGNE 

Londres, 14. — Suivant les journaux, six 
courriers venant d'Allemagne sont arrivés 
aujourd'hui à Folkestone, avec 57 caisses 
Contenant des valeurs. Cet envoi aurait 
quelque rapport avec le paiement des ré- 
parations. 

• ff  
LES ACCORDS DE LA M. I. C. U. M. 

0NT ÉTÉ PROLONGÉS DE 15 JOURS 
Dusseldorf, 15. — Les accords de la M. I. 

C. U- viennent d'être prolongés pour une 
durée de 15 jours. 

UJN CAMBRIOLEUR 
A ÉTÉ ABATTU 

Cette assemblée générale s'est tenue hier 
à Lille à 1 Hôtel des Canonnière, de 10 à 
12 heures et de 14 à 16 heures. 

Voici les résolutions qui y ont été prises : 
« Le Groupement départemental du Nord 

de l'U. N. C, désireux de resserrer les liens 
qui unissent toutes les sections du départe- 
ment, décide la création, par arrondisse- 
ment, d'un Comité chargé dé réunir les sec- 
tions appartenant a cet arrondissement. 

A) Il y a donc lieu de provoquer d'urgen- 
ce, c'est-à-dire dans le mois courant ou, au 
plus tard avant le 14 juillet, une réunion des 
sectiona de chaque arrondissement, en vue : 
1° De créer un Comité d'arrondissement, 
comprenant un membre par 5 ou 10 sections, 
suivant ce qu'il y aura de décidé ; 2* De dé- 
signer un vice-président, par arrondisse- 
ment. 

En vue de subvenir aux frais de cet orga- 
nisme, la Caisse du Groupe départemental 
ristournera aux comités d'arrondissement 
0 fr. 10 par cotisation acquittée par chacun 
d'eux respectivement 

B) Le comité d'arrondissement aura pour 
mission : 

1° D'assurer la liaison avec le groupe dé- 
partemental ; 

2» D'QFganiser les réunions trimestrielles 
des délégués des sections de 1 arrondisse- 
ment ; | 

3" 
repré 

Hier s'est disputé*; sur le parcours Thumea. 
rul-Valencieopes et retour #oit 110 km. ie £ranï 
Prix £A MMtMB-tS. luameeoil. Une fc£ de 
plus, «eue Pteee4e-eraek de -M¥«8EL-VVSLBI^M 
a enlevé la première place lâchant ses adv«v 
astres dèsjia sortie de Sîint-Amand et prenant 
a 1 arrivée plus de deux minutes sur son nhi? 
proche. concurren t. v    ■ 

Dans--notre 41e Critérium Cycliste (Amateurs' 
René Place tut peu heureux. Souffrant il terl 
mina néanmoins, grâce a son courage et à son 
énergie. Il attendait sa revanche. A sa descente 
de machine le champion de ttYSSEL WOLBFR 
nous-interpeustt : Eh bien ! la voilà la revanche 
Vous voyez, que tes vétérans sont toujours là 
Regardez ma KYSSEL. grâce à elle fai pu trioml 
pher une fois de plus. 

U  nous faut  aussi    signaler    la courageuse 
course  de Demoor.   le champion de GENICOT 
CALIDIOit qui, victime dune crevaison, enlevai 
au sprint la seconde place. A quelques minutes! 
du premier. I 

Les opérations du contrôle se déroulèrent chez i 
M.   Huygbe.   rue  Carnot,  sous  la direction   de 
M.  Lubin,  le dévoué agent des bicyclettes LA 
NORDISTE. 

En cortège, précédé de la Jeune Harmonie de 
Thumesnil, président M. Vandewalle, vice-prési- 
dent M. Gombert, chef M. Lelong quf. sur le par- 
cours joua les meilleurs morceaux de son réper- 
toire; le groupe se rendit à la barrière de Fâches- 
Le service d'ordre dirigé par M. Henri Liagre 
brigadier, a fort à faire pour maintenir la foule 
qui se presse de chaque côté de la route. 

A 15 heures. M Lubin. après un ultime appel 
donne le départ à environ 75 concurrents Les 
clairons de la Jeune Harmonie jouent « La 
Charge ». Un nuage de poussière, ils sont partis. 
A leur poursuite s'élancent plusieurs automo- 
bilistes. La course.fut superbe. Demoor et Mes- 
nil en furent les animateurs 

Malheureusement le premier voit ses chances 
Hsparsître par une stupide crevaison. 

Les abords du contrôle d'arrivée sont noirs 
de monde. On annonce l'arrivée imminente des 
premiers. 

En effet, à 18 h. 20. René Place faft son appa- 
rition. On lui offre le bouquet traditionnel puis 
se retire. 

Voici d'ailiers les résultats : 
1» René Place, sur bicyclette RTESSEL-WOL 

BEK; 
2«   Lucien   Demoor,  sur  bicvclette  GENICOT- 

CALIDIOR, à  deux minutes; 
9»   René Verhaeghe. sur bîryrle«t« HERCîT.E: 
4»   Marcel   Mesnil,   sur   bicyclette   D'HELIX 

CALIDIOR 
5*  Waroquiér.  sur bicyclette RYSSEL-WOL- 

BER; 
6»   Emile Cardot,    sur    bicyclette    RYSSEL- 

WOLBER ; 
>   Lemahieu.   sur   bicyclette   LEMAHIEU j 
8"   Sonnaert, sur bicyclette DUI.EIOR : 
9«   Cyrille   Jacques,   sur   bicyclette   d'HELIN 

CALIDIOR ; 
10"   René Delcroix : 
11»  De   Keyster.   sur   bicyclette   WALTOR; 
12e   Carpontier.   sur   bicyclette   OLGA : 
13»   Pante.   sur  Wcvclette  LA   NORDISTE ; 

10e Samisr. Ile vvtu*rt. 
aie HauàmX. 

L'assassinat du député 
Italien Matteotti 

Le toui-Prix la UonIiste-Tteœ6air   Les ***** *v™*o*ojnrrcmNsox , 
René JPLACE 

*e classe premier du 

De; nommer les délégués  chargés de       }£ SSJe' S|"" Wcyc,ette l 

ise4ter le comité d'arrondissement aux    VB^PZI  ! 

Paris, 15. — Vers une heure ce matin, 
M. Ernest Ducas, imprimeur, 34, rue des 
Qoys, entendant du bruit à la porte de la 
boutique qu'il occupe, tira alors cinq coups 
de feu dans la direction du cambrioleur que 

réunion^ trimestrielles du groupement dé- 
partemental, avec l'obligation de s'y faire 
représenter par un délégué au minimum ; 

4° De Surveiller le paiement des cotisations 
et de la^ redevance au groupement départe- 
aientàLt-  - 

5" D'exercer une propagande Incessante 
pour la retraite-jpîit^e^e; et ^a création de 
nouvelles sections ; 

6' D'assurer la diffusion de l'organe 
« L'Ancien Combattant du Nord » et notam- 
ment, eb lui adressant, chaque mois, un 
compte rendu sur la vie de l'ensemble des 
sectiona) de l'arrondissement. 

NOMINATIONS 

La Société de Retraite Mutuelle de l'U. N 
C  a  procédé aux  nominations suivantes   : 
Président, M. Anel Dubois, de Rouchin ; Se 
crétaire,   M    Danset,  d'Halluin  ; Trésorier, 
M.  Van Rechem, de Lille 

Outre Ices fonctions qui intéressent tout le 
départeihent, oe bureau est chargé particu- 
lièrement de 1 arrondissement de LUla 

LE 5« ANNIVERSAIRE DE LA SECTION 
LILLOISE DE LTJ   N. G. 

Cest lie 13 et le 14 juillet prochain que la 
section lilloise de l'U. N. C fêtera le cin- 
quième anniversaire de sa fondation. 

. Pour ces festivités, la commission des 
fêtes procédera le dimanche 6 juillet à l'élec- 
tion de « La Madeion u et de ses deux demoi, 
selles d'honneur : « Lisette » et « Lison ». 

Pourront être candidates : les filles, les 
sœurs des membres de la section. Ces jeu- 
nes filjes devront être ôgées de 18 à 25 ans, 
avant le 30 juin prochain Envoyer au siège, 
« Hôtel (des Canonniers », leurs nom, pré- 
noms, ajjje, profession, adresse et degré de 
parenté avec un membre de l'U. N. G. 

CONGRÈS DE  DUNKERQUE 
ET DE NANTES 

L'Assemblée a décidé de présenter au 
Congrès interfédéral de Dunkerque, qui doit 
se tenir fin juin, les revendications formu- 
lées lors i des élections législatives. 

Au Congrès national, qui aura Ueu à Nan- 
tes, les 12. 13 et 14 juillet, le Groupement du 

©Éteint, s'écroula sur    le    trottoir. Il a été > Nord sera représenté par MM. Sehaepelyncjs 
transporté à l'hôpital Lariboisière. 1 de Lille et Danset, d'Halluin. 

16« Pottier : 17» Duthieûw ; 18» 
Van d'enberelhe. sur bicvclette LA NORDISTE : 
t9é Castelain ; 10» Houdàrt. etc,.. 

Les Cycles LA NORDISTE sont en vente chez 
M. LUBIN, rue Carnot, à Thumesnil. 

Le Grand-Prix 
ÂUT0MOT0-HUTCH1NSON 
t 

Victoire  de   Julien~ Àlèxaodre 

Cest par un temps idéal que s'est couru 
hier le GRAND PRIX AUTOùiOïO, quorgani- 
saient MM. Croinhet -et Lecleruq, les acUls re- 
présentants des  Cycles AUTOMOTO.  a Lille. 

Cinquunte-huit concurrents prirent le départ 
qui fut donné à la Forte d'Arras a onze heures 
trente, pour l'itinéraire suivant . Seclin. Carvm. 
Lens, A.-ras. Bap&ume et retour, soit 140 kilo- 
mètres environ 

Sur le parcours et à travers les localités, une 
fouie énorme se pressait pour voir passer les 
coureurs. Ceux-ci ne sattardèrem pas en route 
puisque la moyenne de la course est près de 
trente à l'heure 

Cette épreuve avaH réuni les meilleures pé- 
dales, aussi la course fut-elle intéressante. laite 
toute  de  démarrages  et obtint   un   gros   succès. 

L'arrivée fut jugée par M. Heit. président de 
l'U.C.M. 

En voici les résultats : 
1. Julien   Alexandre, 
2. Rebry â  vingt cenumètre*. 
3. Declercq. 
4. Preuss. 
5. Parmentler. 
6. ex-œquo : FI. Gcetnals ; Caroul ; RICH. sur 

Cycles AUTOMOTO. pneus HUTCH1NSCN ; 
Orner Huysse. 

10. Doua mur. .anr bicyclette  D.E.M. 
11. Lesaffre. 
12. Decroix. 
13. Marcei   Alexandrs. 
U. Debruycbère. 
15. Berthélérav,   etc.... 

UNE   EPREUVE   CYCLISTE   FEMININE 
Pendant que se courait le Grand Prix, une 

épreuve féminine se disputait siur le parcours 
Lille-Seclin et retour, soit 13 partantes, douze 
terminèrent l'épreuve dont voici le classemeiit : 

Ire Mlle Boulet, en 32 20" sur bicyclette AN- 
TROP-CAUDIOR. 

2e DECREUSS  P.,  sur  Cycles  DELACSE. 
3e Cécile Tauverrier. 
4e Rosa Tauverrier. 
5e Van   Hoilebecke. 
6e Acout. 
7e Deoonninck.:. 
8e Caudriiiier. 
9e Deoreuss S. -        ' 

en   vente au comptant   'et   *â 

d'Arra?^ U^CLERGQ'  8    ""   du  FaUbour9 

LE SUISSE EGG ENLEVE LE BOL D'OR 
Le 81* Bol d'Or s'est terminé par la vfetoire 

*u«se fi«g, gui A battu, en rnéo» tenus 
le-asccwd. du>n»ude de la di»tan«.    ^^ •«***» 

PARIS-LONGWY 
¥IOTeiRC  DE THEO  W YNOSOAU 

Le départ a eu Heu à utte heure' ' 
Voici tes-arrivées : 1er, Théo Wynsdau 

J&Sie}, 15 h. 69'. A 16 h^e'-ajriw «n peloton 
îG

h^ .cour?«re : Pierre ^CoriU, r«teola« 
Schounackar, Jeani-Rossius.. Orner Vewneul«i 
José Pelletier, Marcel Godard et Marcel Col- 
leu. A 16 h. 16 arrivent Charles Jusexe et Ben- 
jamin Javaux. 

LES CHAMPIONNATS DE  FRANCE 
JL.MORS  ET   MILITAIRES 

Les résultai^ sont les suivants • 
EUminatoire du Championnet de France Ju- 

ruprs et Seniors amateurs : 1er Michard: 2e 
Choury ; 3e Cugnot. ' 
^iui1?111^10^   du    Championnat    de   France 
Watter*   : «^ «»■•  *» Michard ; 2e FeretV^ 

AU   PARC   DES  PRINCES 
» ££ $?wse ^  10° Wlomètres  derrière  œoh. 
aé^ 1 épreuve la plus imposante de !a \GU née 
Sérès  a  pris  sa  revanche  du  champtftfjnatde 

Match Omnium en trois manches   — dass«. 

i p., 4e Lostet, 6 p. : 5e Casas, 5 ;> 
LA COUIÎSE PARIS REI VIS 

tj£ l^Pap-Reims disputé hier   1 vu la vic- 

[ctraaS î^ïm' dCVant ^UC^ ^ * «» 

ATHLÉTISME 
'■■*•••••*■■■•>■■>•■■■>••■■•• 

SPORTS FEMININS 

Dans le cadre riant de verdure du Stade Jean 
bouin mis gracieusement à sa disposition par 
viPtrï?- G,énéraux, le Comité du Nord de la 
J.KS.F. a fait disputer nos représentantes aux 
épreuves interrégionales qui doivent avoir lieu 
dimanche prochain a Douai 

Les épreuves étaient .ugéés par Mme Pavil- 
lon, Présidente du Comité du Nord de la F F 
§• J.X'^M; PaviUon, Conseiller technique du 
Comité du Nord ; Bétremieux Secrétaire géné- 
ral du Comité du Nord , Segrestan. Desmaret 
Plattêan. délégués du Comité du Nord ; Dever- 
nay   Diriscteur sportif d' « Ataîante ». 

Voici les résultats : 
Saut en longueur sans élan. — 1. Pavillon fA- 

talante) 2 m. 22 -2. Lesur (L. R. A .C) 8 m. lV ; 
H.   Mullebroick 2 m. 07 (Roubaix). 

80 mètres  plat.  — Sont qualifiés,  Legrand et 
Mullebrouck   C.   (Roubaixî,   Pavilon   (Atlante) 
Du puis   (Roubaix). 

Lancement du javelot {2 bras). *. 1. Halsev 
'L. R. A. C.^ 35 m 36 ; 2. Dupufe fRoubaix^ : ». 
Jacquet (L. R A. C) ; i. H Mullebrouck (Rou- 
baix) Dans cette épreuve le record du Nord de 
34 m. 18 est battu. 

Saut en hauteur sans élan. — 1. Pavillon (Ata- 
îante) 1 m : 2. ex-œqui Mul'.ebrouck C. et Le- 
grand  'Roubaix)   ;  4.   Ségrestaji  ,L    R    A.  C). 

83 mètres haies — Sont classées. Mullebrouck 
C. et H.   Câtteau   toutes trois de Roubaix 

Lancement du poids (2 bras). — 1. Delohambre 
'Roubaix) 14 m. 46 : 2. Halsev CL.  R   A. C) 14 m 
81 : 3. Mullebrouck 'Rounâixï 13 m. 77 : *   Du 
puis (Roubaix^ 13 m.   75   Dans cette épreuve.le 
record du Nord de 1 m. 22 est battu. 

Lancement du dis^je. — 1 Segrestan (L R. 
A.. C.) 20 m. 75 ; 2. Helsev (L. R. A. C 1 80 m   18 : 
3 .Lesur (L. R. A.C.i19 m. 47 ; 4. Dolchambre 
'Roubaix> J8 n»., 02. Dans cette épreuve le re* 
»ord du Nord de 18 m   61 est battu. 

Saut en longueur avec é'an. — i. C. Mulle 
brooek 'Rddbalxl 4 m. 15 ; 2. Lesrand 'Roubaix* 
4 m .11 : 3. ex-oemio Pavillon (Ataîante) et Ogier 
L    R   A   C.) 4 mètres. 

Dans cette épreuve le record du Nord de 4 m.10 
<*st battu. 

250 mètres plat. — Sont classés : C. Mulle- 
brouck, Legrand, Catteau. de Roubaix ; Lesur 
du L.R.A.CT 

POIDS ET HALTÈRES 

—     —o- 

I«E  DIRECTEUR  DU  JOURNAL 
FASCISTE  A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Rome, 15. — L'instruction de l'affaire 
MalteoUi» été transférée de la Dolioa a 
Fartante j«aiciaire. poa°9 a 

Le «Messagero» annonce que M. Filipolli 
directeur du « Corriere itafiano », s'était 
enfui en montant dans un train en par- 
tance. Mais «1 -commissaire de police est 
parti _à -sa poursuite en automobile II a 
rejoiQt le train à Orte et a arrêté M. Fili- 
polli qu'il a ramené à Rome où le directeur 
du « Corriere » a été incarcéré cette nuit. 

Â ce propea, ie « Messagero » écrit que 
le « Corriere italiano » a été créé sur l'ini- 
tiative de "Mï Finzi et largement' financé 
par les groupes industriels et bancaires 
liés à la banque à laquelle appartiennent 
les financiers interrogés. 

 _LE   GOU^ABLE  PRINCIPAL 
SERAIT UN EXPULSÉ DE FRANCE 

Rome, 15. — Le fasciste Dumini, qui passe 
pour être le principal auteur matériel de 
d'assissinat de Matteotti fut, selon les jour- 
naux, expulsé récemment de France, puis 
de Turquie, mais à ce propos, le secrétariat 
du « Fascio » à l'étranger déclare n'avoir 
jamais eu de rapports avec Dumini. 

MANIFESTATIONS A ROME 
Hier soir, }usrru» vers minuit, ou .Jut 

rentra dans le calme, une grande animation 
régna dans les rues centrales que des grou- 
pes de manifestants fascistes et de l'oppo- 
sition parcourent en poussant des cris 
Les barrages de carabiniers évitèrent des 
colusioins entre les adversaires. Il n'y a 
pas eu d'incident sérieux. 

«NE GRÈVE DE PROTESTATION 
Rome, 14.— (Retardée en transmission).— 

On mande-de Gènes au « Giornale d'Ita- 
l:a » : 

En guise de protestation contre 1 assassi- 
nat de M. Matteotti: une grande partie des 
ouvriers du port ont abandonné le travail. 

On ne signale aucun incident. 

L'HIRONDELLE DU HAREM 
Paris, 15. — OB « reçu d'Athènes la lettre 

suivante  : 
Il serait difficile de croire cni'au 20» siècle une 

Hirondelle puisse, encore mettre en émoi tout un 
peuple Et pourtant c'est le cas ces derniers 
jours à   Athènes. 

C'est dans l'îlot d'Arki, situé entre l'île de Cos 
— patrie d'Hippoerate — et l'Asie-Mineure, que 
I oiseau printanier arrive, portant a son JOU 
une missive, qui devait rappeler au peuple grec 
que leurs misères n'étaient pas encore terminées 
Une femme d'Arki, appelée Argira Oirnbola 
aperçut l'hirondelle *t parvint a l'attraper et lui 
prendre le touchant et triste message qui venait 
d Asie-Minoure • « Marie Guila, chreu?nne est 
esclave à Thira, en Asie-Mineure, dans le harem 
de l'agoa... • 

Argira Cambola envoya immédiatement cette 
petite lettre â Athènes La capitale est vivement 
émue d'apprendre le triste sort de Marie Guila 
sort qui est certainement partagé par un grand 
nombre d'autres femmes grecques restées sans 
défense en Asie-Mineure. Toute la presse deman- 
de l'ouverture d'une enquête dans les harems 
des  agtias  turcs. 

Pour venger les victimes 
du crime de Saulty 

— r*  

"^LPJ* LEURS PARENTS, CONDUP 
SANT UNE AUTO, TENTA D'ÉCRA- 
SER LES POLONAIS  ASSASSINS. 

tr^^D ?™ ie € Réveil . l'a annoncé. ie3 
rlî^. p°lona:^ arrêtés comme étant les au- 
hleîVïa IPÎÏ"^- U6 Saulty- OI" été extrait* 
on%S ceoïïron;atfonetaC&nduU:   aU   lribUnaJ 

eu 
au 

iieU avec  les pa- 
aorte "ctt,^ Sm€, Hn tocid"em s'esï produit après cette confrontation. En sortant du Trt 

Sar^S*1^. ^™?*™« 
ferm-     « ï?1*   inouLpés  de   l'assasinaf 

î?_2P!!i? ***L*t hameau de Saulty. ar- 

gea- 
d« 

rivant dans   ta  me  des Carm-s   en^nrfiron 
îï1^a}îto*vei,am à trè3  vivTldWre   «  doS* le conducteur criait : « Je vai, les é-rlser " 
Cette auto était  conduit  par  Marius j£2è£ 
ne,  parent de la  famille  Lombart        *<?***» 

Les   gendarmes. reconnaissant    1 
--tnbart et ses enfani«~"mT< 

venaient d'assister à  "intorro-«wii!   .îf'..S? 
1s. la femme Lombart"èV ses' enfMts°CCU" 

interrogatoire, en'qua- 
lité do témoins, pressentirent « 
ment le conducteur le ferait comme il le dt 
S^Saf* "? tirèreat les trois Polonais sur ï9 
hS»i d^8. ?*orle que rauto arrivée à lew hauteur, n atteignit que l'inculpé Kamisoctc 
qui se trouvait tout à fait h. gauche rclui-^.1 
sous, le choc, fut culbuté sur le pavé. Le genl 
d

û^
me

<.^°itV,xqui maintenait U polonais at- teint,   fut  frôlé  par  l'auto. 
Le conducteur de l'auto, auteur volontairi» 

de 1 accident, continua sa route sans plu» 
faire attention à celui qu'il venait de renver- 
ser. Les gendarmes, rjconduisirent les incul- 
pes à la prison. Komisock se plaint de dou- 
leurs aux reins, ainsi que dans le coté tran- 
che. 

Les srendarmes se mirent alors à la recher- 
che de Jossenne qu'ils retrouvèrent rua 
d'Hesdin. Le père, Jessenne Charles, cultiva- 
teur à Oppy-les-Beaudricourt, interrogé, dé- 
clara que c'était sur ses conseils quie' son 
fils avait agi de cette façon II sera pour- 
suivi pour violences volontaires et pour ex- 
cès   de   vitesse. 

«««» 

Le Congrès des Sociétés 
Industrielles à Dunkerque 
LE PORT A ÉTÉ VISITÉ PAR LES 

CONGRESSISTES 

LA « COUPE ZÉNITH > 
„ .°r?y- 13- — Voici ,e classement de la « Coupe Zenith »  • 1. Patin. 

Poid* transporté 400 kik.s Consommation to- 
tale 143 kilos 970. Consommation par kilo re 
charge utile 0 kilo 359. Vitesse moyenne 119 kil 
271 Patin gagne le 1er prix so»t 30.000 francs 
environ et une réplique de l'objet d'art consti- 
tuant   la   Coupe. 

2.   Bossoutrot 
,,i?îar&e,!llile.^^-0k,los ^^ Consomma»m totale 78 kilos 230. Consommation -au kilo trans 
£*&£.£%!&■ 3?3 Vitesse moyenne lit; kil 167 
Bossoutrdt gagrte le 2é prix soit 5 000 francs et se' 
voit en plus alloua un autre prix de 6.500 francs 
qui devait être attribué au concurrent dont la 
consommation totale ne dépassait pas 130 kilos. 

LA SEANCE DE  L'L'NION ROI'BAISIENNE 
DES SPORTS ATHLETIQUES 

Hier matin, à 10 heures dans la salle de 
I Union Roubaisienne des Sports Athlétiques, rue 
Jeanne d'Arc, devant 250 personnes, ont eu heu 
plusieurs tentatives de records du monde de 
poids et haltères. Si Faith. Vandeputtte. ne réus- 
sirenl pas dans leurs efforts, il s'en fallut de 
bien peu que Vandeputle champion de France, 
ne batte le record du monde à deux bras avec 
101  kilos  300 de l'arraché. 

Il égala par la suite son record de France 
arraché à deux mains avec 95 kilos, et échoua 
â  97  kilos 500. 

Las officiels étaient MM. Jules Ménard. délé- 
gué de la F.F.P.H., Jjussen, Delcroix, Pessé.etc. 

On commence par quelques exercices prépa- 
ratoires. Vandeputte enlève facilement d'un t>ras 
85 kilos, puis 91 kilos. On prépare ensuite une 
barre de 95 kilos. Faith tente de battre le 
record du Nord de l'arraché a <Jroite-.détenu psr 
Vercarus de Tourcoing, avec 85 kilos. Tentatives 
vaines. Entre temps Vand^puttle bat le record 
du Nord qui lui appartient avec 120 kilos. Il 
épaule et jette a deux mains 126 kilos avec une 
facilité déconcertante 

infatigable, le champion de France égalise son 
r«cord de l'arracihé à deux mains avec 95 kilos. 

Le même essaie ensuite de battre le record 
du monde de l'arraché à  deux  bras. 

T^a  barre accuse 101 kilos 300. 
D'un souffle, d'un rien Vandeputte échoue dans 

ses trois tentatives. Il épaule admirablement 
mais son j.eté, laisse quelque peu à désirer. Ce 
merveilleux athlète qui représentera nos cou- 
leurs aux Jeux Olympiques, doit réussir à mettre 
a mal quelques records du monde. 

Epuisé par ses efforts successifs. Vandeputte 
remet ses tentatives au 25 juin prochain. 

A  noter  que  Monnet, champion   de   France, 

légèrement blessé au poignet n'a pas pris part 
à la fête, se réservant en vue des Jeux Olym- 
piques, où  il  partira   grand favori. 

En résumé belle réunion, comme on voudrait 
en voir souvent. 

/OLLEYBALL 

LES  CHAMPIONNATS  DU NORD 
Trois matches de volley-ball, comptant pour 

le Championnat du Nord se sont disputas hier 
à  Lille et à Roubaix. 

A Lille, ri.C.A.M. a battu nettement l'équipe 
seconde du Foyer Lillois et de son côté l'équipe 
du Foyer de Douai était battue par le C.P.Glub. 

A Roubaix, l'équipe première du Foyer Lillois 
(capitaine Lapeirc) a littéralement écrasé le S 
L   Sports par 3 jeux h 0 

Restent qualifiées pour la demi-finale de di- 
manche prochain: le Foyer Lillois Ire. l'I.C.A.M. 
et, le C. P. Club. 

AVIRON 
LES  CHAMPIONNATS   DE   FRANCE 

Le finales se son* continuées cet après-midi 
et ont donné les résultats suivants : 

Deux rameurs seniors sans rameur (Pré- 
Oâympique), l'Encouragement seul concur 
rent, accompli le parcours pour la forme. 

Skiff juniors — 1er. Pacta (Encouragement) 
2e, Capelain (Encouragement) à 2 longueurs ; 
3e, Plessier (Cob) . 4e, Jebec (Compiègne). 

Quatre rameurs seniors, avec barreur (Pré- 
Olympique). — 1er, Emulation Nautique de 
Boulogne-sur-Mer, en 6' 43" 3/5 ; 2e, Club 
Nautique de Lyon, en 6' 48" 2/5 ; 3e, Société 
Nautique de la Marne, 6' 51" 4/5 ; 4e S. N. du 
Rhin 

Boulogne, en tète aux 1.000 mètres, raine 
lentement, mais très appuyé dans l'eau ; jus^ 
2u'aux   1.800  mètres,  l'ordre  est   : Bouiogne, 

,von, Paris. 
Les équipes donnent alors leur enlevage et 

A 9 h. 57 hier matin, les Congressistes, -ve- 
nant de Lille, ont été reçus en gare de Dun- 
kerque par les délégués de la Chambre dfl 
Commerce, qui les ont ensuite conduits dans 
la salle des délibérations du bâtiment central, 
où M. Félix Coquelle, Président ; M. Jean Try»- 
tram, Vice-Présidem ; Léonce Lecomte Secré- 
taire,  les attendaient. 

Parmi les visiteurs on remarquait : MM, Lie- 
vin Danel. trésorier de la Société IndustrieUe ; 
Charpentier, ingénieur civil des Mines secré- 
taire général du Con^-.-'s : \\ sbratte. "-îembre 
de la Commission d'organisation ; Homère Bi- 
got. bibliothé<-aire. membre du Conseil d'admi- 
nistration ; Facq-Hilts, Viel. Bonnet et Pons, 
membre des diverses commissions de la Société 
Industrielle de Lille : Lyon, d^lècni/' de la So- 
ciété Industrielle de Rouen Chapuis délé-^ué 
de  Nancy,  etc... 

M Félix Coquelle souhaita la bienvenue aux 
visiteurs et les complimenta de l'idée qu'il» 
avaient eue de se rendre à Dunkerque pour visi- 
ter nos vastes chantiers maritimes. 

Après avoir fait ressortir que le port d« 
Dunkerque était aujourd'hui un port national, 
li Président exprima le reerret q'if rv>tl*> .t« 
Se soit fait*» cependant si tôt. car dans une 
quinzaine de jours, les c-msTespiçtes liraient 
nu suivre avec intérêt la Foire des Pavs du 
Nord. 

M. Liévln Danel au nom du Président NJ- 
colle. député, retenu au Parlement, a remercié 
la Chambre de Cummerce de son chaleurmix 
accueil et totit le groupe s'en fut sur le remor- 
qupur * Yser » pour sillonner nos grands bas- 
sins. --•- — -*-   iiiae^ssoxn cit,. >,,;  a^j   ta^t 

Les grands bâtiments de la station élfdriqua 
des silos à   grains '«t-rhrtsangar  U^rfjftri   :   -•-«-> 

lés' congressistes " se "<v>nt ensuite rendu.»- a 
l'Hôtel de la Plage a Malo. ofi ils np) rajeuni* 
\prêc quoi ils ont gagné le train de 17 h. 23 
pour Lille et Paris. 

la Marne ne peut rien sur Lyon qui termine 
en ramant dans un beau style. 

J AERONAUTIQUE 
^■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■■fiiatiiiaHHHl 

LA   COUPE   ;OROON-B*VNET 
La Coupe Oordon-Benhe'.t te '924 ura ea un 

succès aussi grand que les oréo^ertes. 
Le vent soufflant de Nord-Ouest est calculé 

â 40 kilomètres à l'heure. 
Le secteur vers lequel les ballons doivent 

se diriger est la Méditerranée entre Biarrit* et 
Gênes. 

A 3 fc. 30, le ballon < La Libellule », de 400 m. 
cubes, fait un premier départ. 

A 4 h. 30, un autre ballon « Le Liluput » da 
170 m. cubes, monlé par M. Dolfus, pilote d* 
l'Aéro-Club de France, part. 

Quelques instants après s'est élevé « Le Bel- 
gica » monté par M. Demuytef, le vainqueur de 
Goupo en 1923. Son départ a été accueilli pa* 
de nombreux vivats. 

HIPPISME 

COURSES  DE  CHANTILLY 
Ire COURSE — 1. Zunder. F. WullanM, Q. 

87.00. P. 21.00 : 2. Sans Atout, Féwé, P. 14.00 j 
3.  Libellule, PaintalL P.  16.00. 

2e COURSE. — 1 Fer Rouge. Semblât. G. 87.M 
P. 16.00 ; 2. Mazeppa II, O. Neïll, P. 1900. 

3e COURSE — I Dominateur, Èsling. G 151.50 
P 53.00 : 2. Seresk. Sharpe, P. 62-50 ; ». B*u« 
Bird, Boret, P. 47 50. 

4e COURSE. — 1. Pot au feu. Garner, G. 56.00, 
P. 19 50 : 2. Canapé. Semblât, P. 45.50 ; 8. Sh*. 
hahbas   Hobbs. P. 109.50. 

5e COURSE. — 1. Lustucru Donogfiua. O. 
32.50 P. 16 50 : 2. Le Guéiiz, Semblât, P. 27.00 | 
8.  Beaulieu. Garner, P.  36.00 

6e   COURSE.   —   1.   Le   messager,   KootA    G. 
I 53.50.   P   22.50 ; 2.  Tricard.   Senirf«t, P.  25.0Q | 

3. Honeck, Donoghue. P.  34.50. 

"iP'Wamw'-w ".'i 1 j_ii»n ■BMK 

FEUILETON  DU 17 JUIN  19&I. — N* » 

Le Chêne delà Peur 
GRAND   ROM A* 

PAR 

CLAUDE MONT0RGE 

^ 

Résumé an feuilleton précédent 
"Sttr une colline, dans la [or et de Chanter eau se 

perche la maison de Brisebarre, un braconnier 
redouté dans le pays. Un crime a été commis. — 
Brisebarre est soupçonné — et U* gendarmes 
Viennent   perquisitionner   chez   lui. 

Ils y saisissent des douilles de même calibre 
ffue celle oui a servi au crvue. 

Brisebarre, er effet, était reconnu pour 
le plus redoutable des braconniers da tou- 
tes les forêts de Saimbroing de Bure, de 
Rougeroont et d'Eteulles. Il avait la mai- 
BiTgur et la souplesse d'un chat sauvage, 
touiours prêt à bondir dans une détente 
de nerfs, et la résistaijoe à la faUfifue d'un 
loup. 

Son visage farouche, brûié par l'ardeur 
ftu soleil et tanné par la pluie : sa haute 
stature, son œil perçant de tiercelet, hù 
donnaient un air de sauvagerie et un* ori- 
ginale mine de brigand oui intimidaient 
les gardes et les Rendarmes. 

Ceux-ci. du reste, ignoraient que le ds- 
Hftt*   4e  oet   homme   d'aspect   abrupt   no 
rmanrilft* &&& » difeoj* ej reliait le 

cœur le plus chaud, le plus généreux et le 
plus doux, mais aussi le -plus simple et le 
plus facile à influencer, que les influences 
fussent  bonnes ou mauvaises. 

Gendarmes et gardes évitaient de se ren- 
contrer avec Brisebarre dans les ténè- 
bres. 

Leur zèle as tempérait au souvenir nés 
exploits qu'on attribuait au bûcheron. Ils 
se transmettaient comme une légende le 
souvenir de ! équipée d'un gendarme de 
la brigade de Rougemont. nouvel! nirut 
promu, encore plein d'ardeur et anime du 
feu sacré, oui. ayant voulu s'aventurer 
à la faveur d'une nuit sans lune, sur les 
bords de la Dhuis, pour 7 surprendre Bri- 
sebarre péchant des truites en temps or-v 
hihé, fut! retrouvé le lendemain, garrofé, 
attaché à un saule, baignant dam» l'e IU 
jusqu'à La ceinture, à demi-mort de froid. 

Brisebarre avait parfois des vengean es 
spirituelles ; un garde d'Aulot ayant pn 
féré des menaces contre lui, fut surveillé 
avec une farouche opiniâtreté par le bra- 
eonniar et surpris par deux gendarmes 
sous la conduite de Brisebarre au moment 
où il visitait des collets crue, mauvais gar- 
dien de la propriété d'autrui, U avait ten- 
dus dans; le hoi» confié à sa surveillance. 

Brisebarre était un braconnier de race 
doublé  d'un  héroïque bûcheron. 

Le iour, i} abattait, avec une ardeur 
inépuisable, la haute futaie qu'il mesurait 
eu stères, le taillis dont U faisait de la 
charbonnette, ou bien il écorçuit les ra- 
meaux de chêne ; mais, à la nuit tom- 
bante, un homme de race primitive, animé 
de l'instinct chasseur du renard pu du 
blaireau se réveillait en lui, et il se met- 
tait en quête d'une proie dans les four- 
ré» ou dans la rivière. 

Il avait,  jusqu'à le passion, l'amour de 

fonction -ptr 'a nature, qui lui avait donné 
un œil dont l'acuité visuelle perçait l'obs- 
curité, et une iambe de cerf, nerveuse, in- 
trépide, infatigable. 

.Les durs travaux de la journée étaient 
insuffisants à dépenser son énergie, et la 
chasse, nécessaire à son activité, com- 
blait chez lui ce besoin d'émotions violen- 
tes qui est au cœur des plus virile, qui 
Les pousse à rechercher des aventures^ à 
braver des dangers, à se, faire explpra- 
teurs, conquérants, aviateurs, à arrêter 
des chevaux emportés. 

Il trouvait dans cette action l'épanouis- 
sement de toutes ses facultés, l'emploi de 
toutes ses ressources de vigueur, de pru- 
dence, d'initiative, d'astuce, de résistance. 
La chasse, non pas celle qui est réglée par 
une législation arbitraire, mais la chasse 
libre qui s'exerce par tous les temps et enl 
toutes saisons, lui donnait abondamment 
les émotions romanesques dent il était 
avide et l'occasion de déjouer concurrem- 
ment les ruses du gibier et celles des gar- 
des. 

L'enthousiaste ardeur de Brisebarre 
n'était r>as tributaire d'un instinct de lu- 
cre ; il chassait comme le poète chante, 
pour son plaisir, en artiste. 

Son bonheur consistait à capturer du 
eïbier, fût-ce celui dont il n'était point 
amateur et dont il ne trouvait pas la 
vente. Ce bonheur se doublait du plaisir 
intense de narguer les colères du comte 
de Chanter^au à qui appartenaient toutes 
les forêts à cina lieue à la ronde, à l'ex- 
ception toutefois de celles dans lesquelles 
Brisebarre travaillait de sou métier de 
bûcheron. 

Las d'être bafoué, raillé, impertinem- 
ment ridiculisé par une multitude de bra- 
conniers qui  se  riaient de  ses  droits  et XL »™i»   ium« a, *% powiuu,   1 «uuur am    conmers qui   se   naiem  ae   ses   arons   et 

^ tiMMLjft u eembtett^«fchrttm 4 «*£• 1 de «* MttnttaM à ta* i»w ramte^. 

le comte de Çhantereau se montrait au- 
toritaire et biusque. Il entrait dans de 
violentes colères lorsque des chiens de 
chasse s'aventuraient dans ses bois sans 
être rappelés par leur maître, lorsqu'un 
braconnier, à l'affût sur la lisière de ses 
propriétés, abattait Sous ses yeux la pièce 
de gibier ~ue poursuivait sa meute. 

Indifférent ou indulgent à toutes les, 
autres espèces de malfaiteurs, le comte 
de Çhantereau se montrait impitoyable 
et sans aucune clémence contre les ecu- 
meurs de ses bois. Les délite de chasse 
étaient touiours trop insuffisamment pu- 
nis à son gré, et il reprochait à la légis- 
tion actuelle d'encourager en quelque sorte 
la coupable industrie des braconniers en 
n'édictant pas contre de peines moins dé- 
bonnaires. 

Le brigadier de gendarmerie prenait tou- 
jours des notes et il fallait, aux yeux de la 
fille de Brisebarre, QU'H s'agit d'une affairée 
grave ppur qu'Us e'attardassent ainsi dans 
la démettre de celai qu'ils redoutaient à 
tort ou à raison. 

Anne n'ayant pas fourni les éclaircisse- 
ments qulte réclamaient, le brigadier réi- 
téra : 

— Votre pêne ne passe pas souvent de 
nuits dans son lit? 

m- Je couche vaes petits -après dîner, Je 
me couche ensuite quand la fatigue me ter- 
rasse, répondit la jeune ftlle ; souvent, le 
soir, mon pèpe s'occupe de ses livres et de 
ees comptes et le matin, quand je me ré- 
veille,  il est déjà parti à son chantier. 

— Oui, naturellement, reprit le brigadier 
sur un   ton   ironique,   vous  ne  voulez  pas 
rler ; eh bien,   ma fille, on se chargera 

vous faire parler, n y a une semàme, 
à deux heures du main, j'ai aperçu votre 
pfo9 àfteÊfli& te B»k d&fi SB wm 4ê 

M. le eontte de Çhantereau : c'était du cy- 
nisme. J'ai voulu ouvrir une instruction 
contre lui, Mme ia comtesse de Çhantereau 
elle-même s'y est opposée, Mme la com- 
tesse s'intéresse à un braconnier, à un ban- 
dit et à sa famille. 

Au mot de bandit, Anne eut un frémis- 
sement et une convulsion involontaires. 

— Mon père n'est pas un bandit, s'écria- 
t-eile. 

— C'est ce que nous -verrons. En tout 
cas, le lendemain du jour auquel je viens 
de faire allusion, M- de Çhantereau était 
entré ici même, poussé par la curiosité et 
pour se mettre à l'abri d'un ouragan ter- 
rible ; votre père a eu l'audace de le nar- 
guer et, comme vous alliez vous mettre à 
table, d'inviter M. le comte à partager votre 
repas M. de Çhantereau, froissé par> ce 
eans-gêne, refusa et dut cependant s'as- 
seoir, la pluie redoublant au dehors... 

— jQuL je sais, je sais, dit d'une voix 
faible Anne, que le souvenir d'un affront 
fait à un bienfaiteur torturait. 

Eue se rappelait la scène comme m élis 
avait eu lieu la veille. 

M- de Çhantereau, abordant son sujet 
habituel, avait déclaré au bûcheron qu'il 
avait trouvé de nombreux collets dans ses 
bois. 

rw Pas possible ! avait rétorqué Brise- 
barre du ton le plus naturel. 

-r. Et je soupçonne fort quelqu'un de ma 
connaissance de les avoir tendus. 

— Qui pouvez-vous soupçonner? répliqua 
le bûcheron avee une ironie évidente, quel- 
que chenapan d'Aignay, quelque risque-tout 
d'Etalante, sans doute, car voue n'ignore* 
pas, monsieur le comte, que le braconnier 
est comme le loup : 9 ne cause de dégâts 
qu'à, trente lalaffiètres. au. mgjaa de «opj 
rfiD&jre* .  . 

— Vous ne connaîtriez pas de bracon- 
nier, vous, par hasard ? avait demandé le 
comte   par  une  question  plus directe. 

— Il n'y en a pas dans la contrée, mon- 
sieur le comte, ou, du moins, je n'en con- 
nais pas. 

Brisebarre avait répondu sans ancane 
hésitation, sans aucun embarras, mais sur 
un ton de persiflage qui déplaisait à M. de 
Çhantereau, mécontent d'être le jouet de; 
son hôte : 

— Mais vous, Brisebarre, sauriez-voue 
tendre  un  collet ? dit le  comte. 

— Certes non, monsieur le comte, je vou- 
lais apprendre à les placer l'année dernière, 
mais, à la première tentative, j'ai été pris 
par vos gardes qui m'ont ôté l'envie de 
recommencer Je ne sais pas ce que c'esÉ 
qu'un collet ; du reste je ne suis pas ama- 
teur de gibier. Je suis allé une seule foaa 
à l'affût du sanglier, il y a de cela près de 
vingt ans ; je n'ai point rapporté de san- 
glier, mais je suis revenu avec une bron- 
chite carabinée. 

Là-dessus, Brisebarre avait prié Anne de 
servir le dîner en disant" : 

— Si cela ne contrarie pas M. le comte 
que nous dînions en sa présence, sers-Boue 
les harengs quotidiens et la gibelotte. 

Anne avait hésité avait supplié son père 
de ne pas taire, chez lui, d'affront à M la 
comte, lorsque la famille du bûcheron avait 
tant de raisons d'éprouver de la reconnais- 
sance envers Mme la comte&se de Çhan- 
tereau, si charitable et si bonne. Mais, en 
ce moment, Brisebarre avait l'occasion de 
se venger d'avoir été pris en flagrant dé!'! 
de braconnage et, cette occasion, toutes lea 
ressources de sa volonté étaient impute- 
santés à l'empêcher de la saisir. 


